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La période de bas prix qui vient de se terminer laisse les séquelles habituelles : 
déficit d’exploration et d’investissement, réorganisation plus financière que technique 
des grandes sociétés, réelles craintes pour certains approvisionnements, fermetures 
de mines anticipées, concentration sur les plus beaux gros gisements, … 
 
La crise 2003-2005 préparée par ces conditions défavorables a été déclenchée par la 
croissance de la demande chinoise, étonnamment soutenue sur une décennie et 
prête à être relayée par une demande moins voyante, en provenance d’Inde et 
d’autres pays. 
 
La production devrait s’adapter avec quelque délai, laissant toutes leurs chances aux 
sociétés de dimension modeste pour peu que les contextes politiques et législatifs 
continuent de se clarifier. Les obstacles tels que la faiblesse des infrastructures de 
transport intra-continentales vont devoir être dépassés et en Asie et en Afrique. 
L’effort d’exploration et d’investissement des juniors va se voir relayer par celui des 
grandes sociétés. 
 
Dans ce nouveau contexte renforcé par une plus grande vérité des coûts (Afrique du 
Sud, ancien monde soviétique), mais toujours pénalisé par un système (« middle 
West ») de fixation des prix des métaux de base, il y a évidemment place pour de 
nouveaux pays producteurs et exportateurs (Indonésie) et pour une relance dans les 
plus anciens (Amérique latine, Afrique, et pourquoi pas Europe ?). Il y a aussi 
malheureusement quelques nouveaux obstacles avec la tendance de la main d’œuvre 
qualifiée et des cadres à déserter les industries de base. Un grand effort d’éducation 
et de meilleure considération par les sociétés doit impérativement accompagner ce 
renouveau. 
 
 
 

       
 
 
 
 


